
Service national sélectif 

Toutes les femmes ne 
sont pas aptes à la 

vie industrielle 
MrneRex Baton, assistante dirf~c­

trice au Service national. sélectif 
daus une déclàration qu'elle Il fait~ 
enmar,2;E' de la présente inscriptiou 
.tohlip-atoire des f~mmes, a dit que 
la tache de lamere de famille est 
reconnue, par le Service sélectif, 
(;omme une occupation de guerre 
aUSSl Yit~lr et importante que n'im­
portl' quelle autre. 

Mme E~:ton fait remarquer que 
toutes le.> femmes, mari-ées et céli­
hataires, n'occupant pas d'emploi 
c:las.<>é sous l'assurance-chÔmR<1e 
doivent s'inscrire, à commerc~r' 
clans Ja semaine du 14 septembre' 
par celles du premier groupe d'âge: 
nées entrf 1918 et 1922. 

"Les ménagères, aussi bien que 
d'autres ouvrières essentielles, ne 
tombent pas sous l'assurance-chô­
mage, dit Mme Eaton. Mais cela ne 
Yeut pas dire qu'elles ne sont pas oc­
cupées douze heures par jour à une 
tâche· Importante de guerre. Nous 
ilemandons à toutes les femmes de 
!,'inscrire afin que nous sachions 
exactement ce que fait chàcune 
d'elle et que nous puissions ·dési­
gnerà celles qui ne font pas de tra-

'vaU important, une tâche vraiment 
utile au Canada. Mais nous n'avons 
pas.l'iutention de demander aux 
fl~mines qui, dans leur maison, pré­
parent les repas, voient aux soins 
du ménage età la santé .o.e tous, 
~d'.ahand(lDner une tâche comme cel­
le-là pour aller dans une industrie 
de guerre' pour laquelle elles n'ont 
aucun entraînement." 

Le's :habitudes de travail sont 
presque aussi importantes que l'en­
traînement pour préparer une fem­
!!le à ·la vie industrielle, explique 
Mme Baton. Une femme, .dans sa 
maison, !! passé des années à établir 
\lne sorte de routine: vingt minu­
tes pour laver la vaisselle, une de­
mi-heure pour faire les lits, et cinq 
minutes de ce temps pour faire un 
brin da causette avec la voisine. Ce 
sera dur pour la femme habituée à 
cettè'vie d'entrer à 'l'usine. de poin­
çonner sa carte· à l'horloge enregis­
treuse et de travl'tiHer jusqu'à l'heu­
te de 1a période de repos, puis jus­
qn'à l'heure du repas. 

"Nou'> faisons la part des habi­
tudes dn travail au Service sélectif, 
dit Mme Eaton. C'est d'ailleurs 
pourquoi le service, s'appepe, sél.ec­
tif. Nons prenons en conslderatlOn 
la vie de famille et cette rontine 
d'tme maison qül, peut être déran­
Œée, avant de choisit une travaiHeu­
se pour Yindustrie. L'activité de 
"uerre à la maison e,st tout aussi 
~portante, particulièrement lors­
que 'les femmes ont passé f'âge de Il! 
pleine efficacité industrien~ et. qUl 
ilourtan! sont des menageres 
:Je premier ordre. .. . 

Mme. Faton demande li. ces mena­
gères de bien considérer l'importan­
ee de 1ellr tâcbe qui peut paraîtr~ 
manquer de nouvea1J.té. mais qU! 
n'en est 'Pas moins essentielle. Le 
gouvernement canadien a mainte­
nant à son emploi tout un 'person­
nel d'experts en alimentation qui 
nideront les ménagères à s'acquit­
ter encore mieux de lenrs fonctions 
rfà ajuster le ménage aux condi­
tions de guerre. --'--_ ............. ---




